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Résumé
Objectifs.  — Décrire  les  interrelations  entre  l’hyperactivité  vésicale  neurogénique  et  le  concept
« d’épines  irritatives  ».
Méthodes.  —  Une  étude  de  la  littérature  après  une  recherche  Medline  des  articles  publiés
jusqu’à  juillet  2014  a  été  effectuée.  Les  mots  clés  portaient  sur  l’hyperactivité  vésicale  neuro-
logique  et  les  épines  irritatives.
Résultats.  —  L’hyperactivité  vésicale,  le  plus  souvent  sous-tendue  par  une  hyperactivité  du
détrusor, est  le  symptôme  le  plus  communément  rencontré  au  cours  des  neuro-vessies  centrales
(70 à  80  %  au  cours  des  lésions  médullaires).  Les  mécanismes  physiopathologiques  en  sont  nom-
breux et  variés.  Les  « épines  irritatives  » c’est-à-dire  des  stimuli  cutanés  nociceptifs,  peuvent
déterminer  ou  pérenniser  l’hyperactivité  vésicale  par  l’augmentation  des  stimulations  affé-
rentes au  niveau  segmentaire,  particulièrement  au  niveau  S2S3.  C’est  le  reflet  de  l’exacerbation
des réponses  musculaires,  viscérales  et  donc  vésicales  dans  le  territoire  métamérique  consi-

déré. Ces  épines  irritatives  ne  s’observent  qu’au  cours  des  lésions  neurologiques  centrales  par

udes  animales  ont  pu  préciser  le  rôle  de  la  perte  de  l’inhibition
atteinte médullaire.  Les  ét

supra-segmentaire.
Conclusion.  —  Devant  tout  syndrome  clinique  d’hyperactivité  vésicale  observé  chez  le  neu-
rologique central,  la  recherche  d’épines  irritatives  est  indispensable  notamment  en  cas
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de  modification  de  la  typologie  clinique  ou  urodynamique  des  troubles  ou  encore  en  cas
d’échappement  thérapeutique  particulièrement  aux  anticholinergiques.  Le  traitement  est
d’abord celui  de  la  suppression  de  ces  épines  irritatives.
© 2015  Elsevier  Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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Summary
Objectives.  —  Describe  the  relationships  between  neurogenic  overactive  bladder  and  noxious
stimuli.
Methods. —  Relevant  data  from  the  literature  were  identified  primarily  through  a  Medline  search
of articles  published  through  July  2014.  The  search  terms  included  overactive  bladder,  central
nervous system,  noxious  visceral  and  cutaneous  stimuli.
Results.  —  Overactive  bladder  often  due  to  overactive  detrusor  is  the  most  common  symptom
observed in  central  neurogenic  bladder  (70  to  80%  in  case  of  spinal  cord  injury).  Pathophy-
siological  mechanisms  are  various  and  numerous.  Noxious  cutaneous  stimuli  may  determine,
or maintain,  these  symptoms  by  increased  afferent  inputs  in  segmental  levels,  particularly
S2S3 levels,  determining  exaggerated  visceral,  muscle  and  bladder  responses  depending  on  this
considered medullary  level.  These  modifications  are  only  observed  in  case  of  central  neurogenic
lesions secondary  to  spinal  cord  involvement.  Animal  researches  have  precised  the  role  of  lack
of the  supra-segmental  inhibition.
Conclusions.  —  In  presence  of  neurogenic  overactive  bladder,  it  is  always  necessary  to  track
down noxious  stimuli  particularly  in  case  of  modifications  of  clinical  or  urodynamic  status  or
when the  usual  treatments,  generally  anticholinergic  drugs,  have  a  reduced  efficacy.  Treatment
is first  focused  on  the  suppression  of  these  noxious  cutaneous  stimuli.
© 2015  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.
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armi  les  troubles  mictionnels  du  patient  neurologique  cen-
ral,  le  syndrome  clinique  d’hyperactivité  vésicale  (HAV)
1]  est  le  syndrome  clinique  le  plus  fréquemment  observé
ouchant  près  de  80  %  des  patients  atteints  de  lésions
édullaires  traumatiques  ou  non  traumatiques  (sclérose

n  plaques  par  exemple)  [2].  L’HAV  est  le  plus  souvent
ous-tendue  par  une  hyperactivité  du  détrusor  (HAD),  consé-
uence  de  l’altération  du  contrôle  supra-spinal  sur  les
entres  spinaux  (exagération  du  réflexe  A-delta),  de  la  réor-
anisation  des  réflexes  locaux  (réémergence  du  réflexe  C)
t  des  modifications  neurologiques  de  la  modulation  locale
e  l’urothélium  vésical  [3].  Les  « épines  irritatives  » (EI),
timulations  nociceptives  appliquées  dans  le  territoire  lésé
t  exacerbant  les  mécanismes  réflexes,  majorent  ou  entre-
iennent  l’hyperactivité  vésicale  par  une  amplification  des
nflux  afférents  pérennisant  ou  amplifiant  le  réflexe  miction-
el.  Ces  EI  jouent  un  rôle  important  dans  la  physiopathologie
es  HAV  des  lésions  médullaires,  alors  qu’elles  n’impactent
as  le  contrôle  mictionnel  des  autres  lésions  neurologiques
entrales  encéphaliques  et  a  fortiori  celui  des  lésions  péri-
hériques  ou  du  sujet  sain.  Contrastant  avec  l’extrême
réquence  des  EI  dans  l’entretien  de  l’HAD,  la  littérature

oncernant  l’homme  est  pauvre  et  seule  l’expérimentation
nimale  apporte  des  réponses  sur  le  mécanisme  et  l’impact
es  EI  sur  le  fonctionnement  vésico-sphinctérien.  Pour
utant,  la  recherche  d’EI  quel  qu’en  soit  le  type  (lésions

s
d

e

utanées,  ongles  incarnées,  escarres,  lithiase  vésicale  ou
énale,  arthropathie  inflammatoire. . .) doit  être  systéma-
ique  notamment  en  cas  de  modification  du  status  clinique
u  urodynamique  ou  encore  lors  de  l’échappement  thé-
apeutique  aux  anticholinergiques  habituellement  utilisés
our  améliorer  HAV  et  HAD.  Nous  présentons  ici  une  revue
e  la  littérature  sur  les  EI  au  cours  des  pathologies  neurolo-
iques  centrales.

atériel et méthode

ne  étude  de  la  littérature  après  une  recherche  Medline  des
rticles  publiés  jusqu’à  mars  2014  a  été  effectuée.  Les  mots
lés  portaient  sur  l’HAV,  l’HAD,  les  atteintes  neurologiques
entrales  et  les  EI.  Les  articles  retenus  étaient  les  articles
ertinents  sur  le  mécanisme  physiopathologique  ou  le  trai-
ement  des  EI  au  cours  de  l’HAV  des  patients  atteints  d’une
athologie  neurologiques  centrale.

La  revue  systématique  de  la  littérature  a  été  effectuée
ur  PubMed  à  partir  des  mots  clés  suivants  :  « overactive
ladder  »,  « overactive  detrusor  », « central  nervous  sys-
em  », « upper  motor  neuron  disease  »,  « noxious  stimuli  »

 neurons,  afferent  ». La  première  sélection  MESH  a  porté

ur  les  termes  : « neurons,  afferent  » (Mesh),  « motor  neuron
isease  » (Mesh)  and  « urinary  bladder,  overactive  » (Mesh).

La  recherche  s’est  limitée  aux  articles  publiés  en  anglais
t  en  français. L’analyse  des  articles  a  porté  tant  sur  les
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Épines  irritatives  et  hyperactivité  vésicale  neurologique  

articles  de  revue  que  sur  les  études  prospectives  ou  rétros-
pectives,  tant  chez  l’homme  que  chez  l’animal.

Un  complément  d’analyse  Google  Scholar  et  Google  a  été
effectué  pour  recenser  les  données  référencées  sur  Internet
et  sur  les  bases  de  données  institutionnelles.

Résultats

Par  la  recherche  « spinal  cord  and  stimuli  »,  4315  articles  ont
été  recensés.  Par  le  filtre  « bladder  »,  126  articles  ont  été
retenus.  En  définitive,  119  articles  ont  été  analysés  en  sélec-
tionnant  les  articles  spécifiquement  dédiés  aux  impacts  sur
le  détrusor  hyperactif  des  vessies  neurologiques  centrales
des  stimulations  périphériques  à  point  de  départ  cutané.

Discussion et analyse de la littérature

L’HAV  est  un  syndrome  clinique  défini  par  la  présence  d’une
urgenturie,  avec  ou  sans  incontinence,  associée  ou  non  à une
pollakiurie  et  à  une  nycturie  [1].  La  présence  d’une  condi-
tion  neurologique  responsable  de  cette  HAV  définie  l’HAV
neurologique  [1].

Parmi  tous  les  troubles  vésico-sphinctériens,  cette  symp-
tomatologie  clinique  est  la  plus  fréquemment  observée  chez
les  patients  ayant  une  lésion  du  système  nerveux  central
encéphalique  ou  médullaire  [2,4].  Si  l’HAV  n’est  pas  syno-
nyme  d’hyperactivité  du  détrusor  (HAD),  cette  dernière  en
est  chez  le  neurologique  central,  le  mécanisme  physiopatho-
logique  essentiel.  L’HAD  est  la  conséquence  de  l’absence
de  contrôle  supra-spinal  sur  les  centres  spinaux  (exagéra-
tion  du  réflexe  A-delta),  de  la  réorganisation  des  réflexes
locaux  (réémergence  du  réflexe  C),  de  l’altération  du  trai-
tement  du  message  sensitif  afférent  et  de  la  perte  de
la  modulation  locale  de  l’urothélium  vésical.  L’HAD  peut
être  considérée  comme  l’équivalent  d’une  « spasticité  vis-
cérale  » s’intégrant  ainsi  dans  le  syndrome  sous  lésionnel
des  patients  médullaires.  L’HAV  et  l’HAD  ne  se  résument  pas
ainsi  à  une  simple  hyperactivité  motrice  par  désinhibition
du  réflexe  mictionnel.  Le  message  sensoriel  afférent  majoré
par  la  modification  des  récepteurs,  des  neurotransmetteurs,
des  fibres  nerveuses,  de  la  structure  et  du  fonctionnement
myogène  de  l’appareil  vésico-sphinctérien  sont  des  facteurs
essentiels  de  cette  HAD  neurologique.  Le  traitement  des
afférences  sensorielles  est  altéré  par  la  lésion  du  système
nerveux  central,  et  la  réponse  motrice  excessive  est  facili-
tée  par  la  perte  du  contrôle  supra-spinal  [2—5].

Le concept d’épines irritatives

Les  épines  irritatives  sont  des  stimulations  nociceptives
situées  dans  le  territoire  lésé  dépendant  ainsi  des  myé-
lomères  dont  le  fonctionnement  est  libéré  partiellement
ou  totalement  du  contrôle  inhibiteur  supra-spinal.  Ces  sti-
muli  nociceptifs  peuvent  être  cutanés,  ostéo-articulaires,
vasculaires  et  viscéraux.  Leur  étiologie  est  variable  :  infec-
tieuse,  inflammatoire,  traumatique,  tumorale,  mais  aussi

parfois  simplement  supra-physiologique  (distension  vési-
cale  ou  rectale).  Quelles  que  soient  leur  nature  ou  leur
étiologie,  ces  stimuli  nociceptifs  vont  générer  une  impor-
tante  activation  des  afférences,  expression  exacerbée  du
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essage  sensitif  afférent.  L’intégration  et  surtout  la
odulation  des  messages  sensoriels  ne  sont  plus  supra-
édullaires,  mais  strictement  médullaires  sans  possibilités
e  contrôle  différencié  supra-segmentaire.  Les  stimuli,  en
onction  de  leur  intensité  et  de  leur  durée,  peuvent  alors
rovoquer  des  réponses  motrices  inadaptées  [5,6]  le  plus
ouvent  dans  un  excès  d’activité.

La  localisation  des  stimuli  nociceptifs  est  essentielle
our  la  compréhension  de  leurs  conséquences.  Le  territoire
érinéal  (cutané,  musculaire  ou  viscéral)  constitue  la  zone
éflexogène  la  plus  importante  de  l’organisme  [6].  Si  les
timuli  sont  localisés  au  périnée,  les  réponses  motrices  géné-
ées,  dépendent  essentiellement  des  myélomères  assurant
e  fonctionnement  pelvi-périnéal  (réflexes  segmentaires).

Si  les  stimulations  sont  réalisées  à  distance  du  périnée,
’éventuelle  réponse  motrice  périnéale  et  viscéro-pelvienne
st  essentiellement  hétéro-segmentaire,  dépendante  de
lusieurs  segments  médullaires.  Même  si  son  mécanisme  est
lus  difficile  à  clarifier,  une  sommation  et  une  amplification
es  stimuli  sur  les  centres  réflexes  du  cône  terminal,  un  mas-
uage  des  voies  inhibitrices  descendantes,  aboutissent  à  une
otentiation  des  boucles  réflexes  viscérales  générant  une  sur
xpression  motrice  et  tonique  pelvi-périnéale.  C’est  dans  les
ésions  médullaires  complètes  que  la  perte  de  l’inhibition
upra-médullaire  a  été  la  plus  étudiée.  Le  blessé  médul-
aire  est  donc  le  modèle  clinique  pour  analyser  l’impact  des
pines  irritatives  sur  les  HAV  neurogènes  [4—6].

es lésions neurologiques centrales

hez  les  patients  neurologiques,  l’effet  des  stimulations
ociceptives  sur  le  fonctionnement  vésico-sphinctérien  et
articulièrement  sur  l’HAV,  est  d’une  évidence  clinique
uotidienne.  Pour  autant,  les  publications  sur  cette  pro-
lématique  sont  rares.  Seuls  quelques  articles  sur  l’expéri-
entation  animale  et  quelques  constatations  cliniques  chez

’homme  permettent  une  approche  des  mécanismes  physio-
athologique  des  EI.  Les  fonctions  vésico-sphinctériennes
ont  perturbées  dans  les  atteintes  encéphaliques  et  médul-
aires  par  la  perte  de  l’inhibition  supra-médullaire  sur  les
onctions  médullaires  [2—7].  Chez  les  blessés  médullaires,
a  section  de  la  moelle  occasionne  une  perte  de  la  sensi-
ilité  et  de  la  motricité  volontaire  dans  tout  le  territoire
ous-lésionnel.  La  conséquence  de  la  perte  de  l’inhibition
entrale  sur  le  territoire  sous-lésionnel  est  la  libération  des
onctions  médullaires  sous-lésionnelles  motrices  et  viscéro-
otrices.  La  spasticité  se  manifeste  essentiellement  par  une

éponse  motrice  involontaire  inappropriée  à  tout  stimulus
ous-lésionnel  (contractures,  spasmes  musculaires).  La  mic-
ion,  la  défécation,  ou  certaines  réactions  sexuelles  sont
lors  réduites  à  de  simples  réflexes  médullaires,  sans  possi-
ilité  de  boucles  régulatrices  supra-médullaires.  La  durée  et
’intensité  des  messages  sensoriels  parasites  peuvent  géné-
er  une  réponse  motrice  involontaire  et  inadaptée  (cutanée,
usculaire,  viscérale),  périnéale  ou  extra-périnéale.  Si  la

ésion  médullaire  est  située  au-dessus  des  myélomères  T5,
a  stimulation  nociceptive  sous-lésionnelle  peut  déclen-
her  une  hyper-réflexie-autonome  (HRA)  responsable  d’une

ypertension  artérielle,  d’une  bradycardie,  de  sueurs  pro-
uses,  de  céphalées,  d’horripilation  [7].  L’HAD  des  lésions
édullaires  ne  se  résument  pas  à une  simple  levée
’inhibition  des  réflexes  intégrés  au  niveau  médullaire  avec
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mpliation  des  réflexes  A-delta.  La  réémergence  du  réflexe
 médiée  par  les  fibres  non  myélinisées  capsaïcine  sensibles,

es  modifications  de  la  modulation  urothéliale  et  la  somma-
ion  des  influx  afférents  facilitateurs  à  l’étage  sacré  sont
es  mécanismes  très  spécifiques  rencontrés  au  cours  des
ésions  spinales  et  non  observés  au  cours  des  atteintes  encé-
haliques.  Dans  ces  dernières,  la  perte  de  l’inhibition  des
éflexes  sacrés  par  interruption  des  voies  inhibitrices  des-
endantes,  et  l’altération  du  traitement  du  message  senso-
iel  sont  à  l’origine  d’une  réponse  motrice  inadaptée  [2,3].

es EI périnéales

a  majorité  des  études  animales  analyse  les  effets  d’une
timulation  nociceptive  exercée  sur  le  périnée  et  la  réponse
egmentaire  et  hétéro-segmentaire  de  ces  stimulations.  Ces
xpérimentations  concernent  des  animaux  anesthésiés,  des
nimaux  décérébrés,  et  d’autres  spinalisés.  Les  stimula-
ions  nociceptives  sont  cutanées,  musculaires  ou  viscérales.
’évaluation  des  effets  de  ces  EI  locales  est  réalisée  par
’enregistrement  d’activations  des  neurones  afférents  cor-
espondants  dans  la  corne  postérieure  de  la  moelle  et  d’une
ppréciation  électromyographique  des  réponses  viscéro-
otrices  efférentes.  [8—13].
L’inflammation  et  la  distension  colorectale  ou  vésicale

omme  la  stimulation  cutanée  nociceptive  génèrent  une
ugmentation  de  l’activité  neuronale  afférente  correspon-
ante  et  une  réponse  viscéro-motrice  proportionnelle  à
’intensité  et  à  la  durée  du  stimulus  nociceptif  (Fig.  1).

Ces  effets  sont  constatés  chez  le  rat  décérébré  ou  spina-
isé.  Toutefois,  quelle  que  soit  la  stimulation,  les  réactions
nregistrées  neuronales  ou  viscéro-motrices  sont  toujours
lus  importantes  chez  le  rat  spinalisé  en  comparaison  avec
es  lésions  encéphaliques  expérimentales.
Chez  le  blessé  médullaire,  Bors  et  Comarr  [6]  ont
tudié  les  réflexes  périnéaux  cutanés-viscéraux,  viscéro-
iscéraux  et  somato-viscéraux.  Ces  résultats  confirment

Réflexe A del ta
Réflexe C

Epine irrita�ve cu tanée

Epine irrita�ve viscérale

Amplifica�on  des  réponses
vési cales  physiologiques

Amplifica�on  des  réponses
sphinctériennes  physiologiques

igure 1. Schéma général du mécanisme d’action des épines irri-
atives : à partir de stimuli aberrants et/ou excessifs périphériques
cutanés, viscéraux), la volée afférente intégrée au niveau sacré
ugmente, déterminant une amplification des réponses vésicales
exagération du réflexe mictionnel avec hyperactivité) ou sphincté-
iennes (réaction hypertonique spastique avec risque de rétention).
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’expérimentation  animale.  La  stimulation  cutanée  chez
’homme  spinal  facilite  la  miction  par  contraction  du  détru-
or  et  cette  facilitation  n’est  pas  retrouvée  chez  le  sujet
émoin.  La  stimulation  périnéale  cutanée  musculaire  ou  vis-
érale  génère  une  miction  par  contraction  du  détrusor  chez
es  patients  spinaux.  Elle  bloque  la  contraction  du  détrusor
hez  le  sujet  témoin.  Il  en  est  de  même  pour  la  stimula-
ion  rectale  par  toucher  rectal,  inflammation  ou  distension
ésicale.  Certains  de  ces  stimuli  (toucher  rectal,  distension
nale,  stimulation  sus-pubienne)  sont  d’ailleurs  parfois  utili-
és  par  certains  paraplégiques  pour  déclencher  les  mictions.

Toutes  les  simulations  nociceptives  périnéales  pro-
oquent,  chez  le  blessé  médullaire  dont  la  lésion  est
upérieure  à  T5,  des  phénomènes  d’HRA,  qui  cessent  ins-
antanément  à la  suppression  de  la  stimulation  nociceptive.
lus  récemment,  Furasawa  et  al.  [14]  ont  fait  les  mêmes
onstatations  :  le  toucher  rectal  comme  la  percussion  sus-
ubienne  entraînent  des  HRA  chez  les  patients  ayant  une
ésion  supérieure  à  T5  [5—7].  Goyal  [15]  signale  chez
es  patients  neurologiques  des  HAV  déclenchées  par  une
ithiase  prostatique,  l’ablation  de  la  lithiase  abolissant
’hyperactivité  vésicale.

La physiopathologie  de  l’HAV  neurogène  est  dépendante
e  multiples  facteurs  :  la  perte  de  l’inhibition  supra-
édullaire,  l’altération  de  l’interprétation  du  message

ensoriel,  le  fonctionnement  autonome  de  la  moelle  et
e  dysfonctionnement  vésico-sphinctérien.  L’agression  de
’urothélium  (considéré  comme  le  premier  maillon  du  cir-
uit  neurologique  et  partant  comme  une  des  premières
ources  de  dysfonctionnement)  par  la  distension  vésicale,
’inflammation,  les  modifications  du  PH,  l’osmolarité,  ou
e  traumatisme  a  pour  conséquence  un  relargage  important
t  prédominant  des  neurotransmetteurs  non  adrénergiques
on  cholinergiques  (NANC),  une  activation  des  fibres  C
ilencieuses  et  une  modification  des  récepteurs.  La  consé-
uence  est  une  augmentation  de  l’activation  des  afférences
ésico-sphinctériennes  qui  facilitent  les  réponses  viscéro-
otrices  (vésico-sphinctérienne,  anorectale,  mais  aussi  les
ifférentes  réactions  sexuelles)  [16,17].

es EI extra-périnéales

l  existe  peu  ou  pas  d’informations  concernant  les  consé-
uences  des  stimuli  nociceptifs  extra-périnéaux  sur  le
onctionnement  vésico-sphinctérien  ou  l’HAV.  Est-ce  qu’une
scarre  importante,  une  inflammation,  une  fracture,  une
nfection  à  distance  du  périnée  peuvent  faciliter  ou  majo-
er  une  hyperactivité  vésicale  chez  le  patient  neurologique  ?
’expérimentation  animale  permet,  en  utilisant  les  moyens
’évaluation  déjà  décrits,  de  fournir  quelques  preuves  indi-
ectes  [9—13,18,19].

La  stimulation  nociceptive  cutanée  à  distance  se
anifeste  par  une  augmentation  de  l’enregistrement  de

’activité  neuronale  correspondante  et,  en  fonction  de
’intensité  de  la  durée  de  la  stimulation,  par  une  réponse
otrice  viscérale.  La  réponse  à  ces  stimuli  nociceptifs  est
eaucoup  plus  intense  et  importante  chez  le  rat  spinalisé.
ess  [11]  a  décrit  deux  types  de  neurones  afférents  médul-
aires  participant  aux  réflexes  nociceptifs  :  des  neurones
e  classe  2  (SL-A),  activés  par  les  stimulations  nocicep-
ives  ou  non  nociceptives  et  des  neurones  de  classe  3  (SL-S)
ctivés  exclusivement  par  des  stimulations  nociceptives.
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Épines  irritatives  et  hyperactivité  vésicale  neurologique  

Ces  deux  types  de  neurones  sont  recrutés  par  des  stimuli
(cutanés,  musculaires  ou  viscéraux)  périnéaux  ou  extra-
périnéaux.  Après  avoir  enregistré  l’activation  de  base  des
différents  neurones  sélectionnés  dans  la  corne  postérieure
de  la  moelle,  il  réalise  une  distension  soit  de  la  vessie
soit  colorectale.  Celle-ci  entraîne  une  augmentation  de
l’activité  neuronale  et  un  réflexe  viscéral  (enregistrement
de  la  contraction  abdominale),  en  fonction  de  l’intensité  et
de  la  durée  du  stimulus  nociceptif.  Il  déclenche  ensuite  pen-
dant  la  distension  viscérale  un  deuxième  réflexe  nociceptif
périnéal  ou  extra-périnéal.  Il  constate,  chez  le  rat  anesthé-
sié  témoin,  une  diminution  voire  une  abolition  de  l’activité
neuronale  et  du  réflexe  viscéro-moteur.  Par  contre,  chez
le  rat  spinalisé,  la  réponse  à  ce  second  stimulus  nocicep-
tif  est  soit  atténuée,  soit  absente  [9—13,18,19].  L’inhibition
nociceptive  concerne  tous  les  neurones  de  type  SL-A  quelles
que  soient  la  stimulation  et  sa  localisation  (contrôle  supra-
médullaire  probable)  et  ne  concerne  que  18  %  des  neurones
de  type  SL-S  (abolition  de  leur  activité  par  le  second  sti-
mulus).  Soixante-quatre  pour  cent  de  ces  derniers  neurones
conservent  leur  activité  et  18  %  ont  une  augmentation  de
leur  activité  en  réponse  au  second  stimulus  (contrôle  spinal).
Ceci  permet  d’imaginer  que  l’inhibition  de  la  nociception
est  essentiellement  sous  contrôle  supra-médullaire.  Cette
hypothèse  est  corroborée  par  le  fait  que  les  différentes
stimulations  nociceptives  entraînent  une  activation  supra-
médullaire  qui  disparaît  ou  reste  très  atténuer  chez  le  rat
spinalisé  [13,18,19].  À  noter  la  réversibilité  parallèle  des
modalités  d’inhibition  et  de  la  lésion  médullaire  causale,
puisque  si  une  lésion  médullaire  est  une  lésion  médullaire
réversible  par  le  froid,  il  existe  chez  l’animal  spinalisé  une
diminution  significative  de  l’inhibition  nociceptive,  inhibi-
tion  qui  réapparaît  quand  le  rat  n’est  plus  spinalisé  par  le
froid  [13,18,19].

Chez  le  blessé  médullaire,  Bors  et  Comarr  [6],  comme
d’autres  auteurs,  signalent  une  augmentation  de  la  spasti-
cité  par  une  stimulation  nociceptive  réalisée  à  distance  du
périnée.  C’est  aussi  le  cas  au  cours  des  scléroses  en  plaques
[20].  Il  constate  également  une  augmentation  de  l’activité
EMG  sphinctérienne  ainsi  qu’une  abolition  de  la  contraction
du  détrusor,  et  une  HRA  quand  la  lésion  est  située  au-dessus
de  T5.  Ces  constatations  laissent  supposer  un  circuit  spinal
réflexe  à  la  stimulation  nociceptive  et  l’implication  de  plu-
sieurs  myélomères.  Ceci  constitue  un  argument  pour  une
possible  HAV  développée  à  partir  d’une  stimulation  noci-
ceptive  extra-périnéale.  Ces  études  confirment  également
l’importance  et  l’intensité  de  la  réponse  viscéro-motrice
générée  par  la  moelle  libérée  de  tout  contrôle  supra-spinal.
On  peut  constater  cependant  que  toutes  les  expérimenta-
tions  animales  et  les  observations  cliniques  chez  l’homme
signalent  la  présence  d’une  HAD  chez  le  patient  neuro-
logique  à  l’origine  d  une  probable  hyperactivité  vésicale
[4—6,14,15].

Les implications thérapeutiques

Le  principe  du  traitement  des  effets  des  épines  irritatives  est
leur  suppression.  Bors  et  Comarr  [6]  soulignent  la  disparition

des  phénomènes  d’HRA  quand  on  supprime  la  stimula-
tion  nociceptive  responsable  de  cette  réponse  végétative
à  la  douleur.  Les  mêmes  constatations  se  retrouvent  au
cours  des  bilans  invasifs  par  essence  supra-physiologiques  et
459

rès  réflexogènes  :  bilans  urodynamiques,  manométrie  ano-
ectale,  test  à  l’eau  glacée,  vibromassage,  soins  d’escarres.
uand  la  stimulation  nociceptive  est  viscérale  et  qu’il  existe
ne  agression  de  l’urothélium,  l’instillation  intra-vésicale
e  capsaïcine  (par  son  action  inhibitrice  sur  les  fibres
)  et  l’injection  intra-détrusorienne  de  toxine  botulinique
qui  limite  le  relargage  par  l’urothélium  de  neurotrans-
etteurs  favorisants  l’HAD)  sont  les  traitements  les  plus

fficaces  [21].  La  stimulation  tibiale  postérieure  et  la  neuro-
odulation  des  racines  sacrées  pourraient  avoir  un  rôle
’inhibition  sur  les  excès  d’afférences  nociceptives  chez
es  patients  qui  conservent  une  sensibilité  même  partielle.
lles  pourraient  être  considérées  comme  un  traitement  de
remière  intention.  Cependant,  leur  efficacité  n’est  pas
rouvée  chez  les  patients  blessés  médullaires.

onclusion

’HAV  est  une  symptomatologie  fréquente  dans  les  patholo-
ies  neurologiques  centrales.  L’entretien  ou  la  majoration
e  l’HAV  par  les  épines  irritatives  au  cours  des  lésions
édullaires  est  une  constatation  de  pratique  quotidienne.

’exagération  du  message  sensoriel  et  l’altération  de  son
raitement  par  les  structures  spinales  et  supra-spinales
ont  les  facteurs  principaux  du  dysfonctionnement  vésico-
phinctérien.  Les  données  physiopathologiques  sont  fournies
ssentiellement  par  l’expérimentation  animale  qui  ne
ermet  pas  d’analyser  complètement  une  composante  pos-
iblement  essentielle  qui  est  l’intégration  et  la  modulation
e  la  sensation  de  besoin  d’uriner.  Le  traitement  des  effets
élétères  des  épines  irritatives  sur  le  contrôle  mictionnel
st  ciblé  sur  la  suppression  des  stimulations  nociceptives  ou
ur  l’inhibition  nociceptive.
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